DES  GARDES-FRANÇAISES 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationale , & 
envoyée  aux  84  Département 


Lorfque  l’Europe  entière  a les  jeux  fur  le  .grand  ju* 
geinent  'qui  fe  prépare  contre  le  traître  Louis  , les  maU 
veillans , les  agitateurs  s intriguent  j ils  s’hérifïènt  d® 
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' prétextes  pour  attacher  Capec  à la  furveillance  du  peuple 
pour  Surprendre  ce  même  peuple , pour  l’égarer,  peut- 
être  !...  & pour  Sauver  le  dernier  des  tyrans  de  la 
France  des  coups  que  la  juftice  de  la  République  leur 
tait  envifager. 

La  feétion  des  Gatdes-Françaifes  s’applaudit  d’avoir 
pris  pour  ion  arrondiffement  des  mefures  que  les  autres 
feâions  auroient  prifes  comme  elles,  fi  elle  fe  fuflènt  oc- 
cupeé:  plus  tôt  de  cet  objet  important. 

Les  mefures  de  la  fedion  des  Gardes-Françaifes  font 
devenues  celles  de  toutes  les  Gelions  de  Paris , d’après 
leur  adhéfion.  Nous  venons  vous  les  foumettre , ôc  vous 
pré  tenter  les  motifs  qui  nous  les  ont  infpirées.  Vous 
verrez  , Citoyens-Légifîàteurs , que  toutes  les  ferions  de 
Pans  veulent  concourir  avec  vous  au  maintien  du  calme 
& 4e  ]a  tranquillité  qui  doivent  préfider  à Imterro- 
gatoire  ôc  au  jugement  de  Louis  ; vous  verrez  fur-tout 
que  nous  avons  a cœur  de  détruire  fans  retour  la  ca- 
lomnie qui  nous  a pourfuivis  comme  des  fa&ieux.  Ce 
titre  nous  a honores  pendant  que  nous  pourfuivions  le 
tigre  de  la  royauté  , pendant  que  nous  luttions  contre 
les  armes  conftitutionnelles  quuri  homme  trop  long- 
temps honore  , que  cet  homme  a double  vifiige  avoit 
inventées  pour  détruire  le  fantôme  de  liberté  que  nous 
avions  conquis  en  1789.  Mais  , aujourd’hui  que  nous 
V.  avons  plus  a combattre  au-dedans  à main  armée;  au- 
jourd’hui que  de  toutes  les  parties  de  la  France  nous 
ne  formons  plus  qu’un  peuple  d amis  ôc  de  frères  • au- 
jourd  hui  que  1 indivifîbilité  de  la  République  rend  com- 
muns à tous  les  départemens  les  intérêts  de  celui  de 
Paris;  aujourd’hui,  enfin,  qu’il  ne  s’agit  plus  que  de 
îaifier  parler  la  loi,  pour  inftraire  le  procès  de  l’afTailin 
d’une  partie  de  nos  frères,  nous  iommes  là  pour  la 
fervir  , pour  la  faire  refpedér,  pour  écarter  ôc  réprimer 
lesmahmentian^és;  enfin,,  pour  aflurer  la  confervarion, 
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de  celui  dont  nous  ne  fommes  que  les,  dépofitaires  , 
jufqu’a  ce  que  votre  fageflè  ait  prononcé  fur  fon  fort. 

Voici  l’arrêté  dont  nous  vous  prions  de  nous  per- 
mettre la  leéhire: 


Extrait  des  Regijlres  de  V A Jf emblée  générale . 

Du  6 Décembre  17^2,  Tan  premier  de  la  République  Françaife. 


S u r la  motion  d’un  membre  de  la  fe&ion  , raflemblée 
de  la  feétion  des  Gardes  - Françai fes  confidérant  que 
rien  n’importe  tant  à la  fûreté  de  la  République  , que 
de  déjouer  les  projets  des^maîveilians  qui  cherchent , 
par  toutes  fortes  d’intrigues  , à exciter  une  infurreétion 
du  peuple  , à l’égarer  , à le  porter  à des  excès  , & à 
empêcher  le  jugement  de  Louis  le  dernier  , ou  à,  le 
fouilraire  à la  vindi&e  de  la  loi , qui  pourfuit  la  ré- 
paration de  fes  crimes  j confidérant  qu’il  eft  digne  des 
hommes  du  10  août,  de  ces  hommes  qui,  de  concert 
avec  les  fédérés  , ont  abattu  le  palais  des  tyrans,  fixé 
pour  jamais  le  triomphe  de  la  liberté  , d’aiïurer  , par 
des  précautions  capables  d’en  impofer  aux  ennemis  du 
bien  public  , la  paix  qui  doit  régner  au  milieu  du  ju- 
gement de  Louis  XV 1 : a arrêté  à l’ unanimité  , que  le 
jour  dq  ce  jugement,  & même  ceux  où  Louis  feroiç 
traduit  à la  barre  de  la  Convention  Nationale  le  coiri^ 
mandant-général  ferait  invité  à tripler  & même  qua^ 
drapier  tous  les  poftes  6c  la  garde  du  Temple  ; que 
les  mêmes  jours  tous  les  citoyens  des  fèâions  feraient. 
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invités  par  îe  commandant  de  leur  fe&ion , & par  leurs 
officiers-commandans  , à fe  rendre  à leurs  le&ions  refpec- 
tives , comme  point  de  ralliement,  pour  de-làfe  porter 
en  force  par-tout  où  leur  préfence  feroit  requife  , & 
faire  de  fréquences  & nombretifes  patrouilles  pour  ar- 
rêter les  malveilians. 

Arrête  que  le  préfent  arrêté  fera  imprimé  , affiché 
dans  l’étendue  de  la  feéfcion,  communiqué  aux  47  autres 
feétions , avec  invitation  d’y  adhérer , porté  au  confeil- 
général  de  la  commune,  au  département  & à la  Con- 
vention Nationale  y & envoyé  au  commandant-général 
provifoire. 

Signé  BOULLANGER,  préjident. 

Delaloziere  , fecrétaire- honoraire. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


